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Le deuxième week-
end de novembre, un 
véhicule a explosé le 
grillage du site de stoc-
kage d’hydrocarbures 
de Bolloré Energy, à 
Chasseneuil. Un incident 
seulement constaté le 
lundi matin. Étonnant 
quand on sait que le site 
est classé Seveso « seuil 
haut »… 

  Arnault Varanne - Claire Brugier

A Chasseneuil-du-Poitou, la 
rue de la Cluzette exige une 

lucidité à toute épreuve. Dans 
le virage le plus prononcé, un 
automobiliste en a visiblement 
manqué dans la nuit du samedi 
9 au dimanche 10 novembre. Sa 
voiture a littéralement emporté 
le grillage d’enceinte du site 
de Bolloré Energy (ex-Picoty, 
ndlr) sur plus de quatre mètres. 
Même les barbelés Concertina 
en forme de lames de rasoir 
n’ont pas résisté à la violence 
du choc. Simple fait divers(*) 
sans conséquence ? Pas vrai-
ment. Il a fallu attendre le lundi  
11 novembre au matin pour que 
l’incident, survenu sur ce site 
de stockage d’hydrocarbures, 
l’un des deux classés Seveso 
« seuil haut » dans la Vienne, 
soit signalé. D’où le courroux de 
Claude Eidelstein, maire de la 
commune. « Dès lundi matin, 
j’ai immédiatement appelé la 
gendarmerie et les services de 
la préfecture. La Dreal m’a rap-
pelé et nous avons également 
reçu le responsable du site », 
indique-t-il. 
Contacté par nos soins, le 
groupe Bolloré Energy reconnaît 
l’incident et annonce que « des 
mesures de renforcement (de 
la sécurité) seront effective-
ment prises. Elles font l’objet de 
discussions avec la Dreal et ne 

peuvent donc être communi-
quées dans l’immédiat. » Pour-
quoi personne n’est intervenu 
avant le lundi matin ? Le dépôt 
d’hydrocarbures est-il suffisam-
ment bien protégé ?... A toutes 
ces questions, Bolloré Energy 
n’apporte hélas aucune réponse 
précise. Pas plus d’ailleurs que 
la Direction régionale de l’envi-
ronnement, de l’aménagement 
et du logement (Dreal). Ce 
service de l’Etat se contente 
de rappeler que « toutes les 
dispositions doivent être prises 
afin d’empêcher les personnes 
non autorisées d’accéder aux 
installations, notamment via la 
mise en place d’une clôture de 
2,5m de haut ». Plus inquiétant, 
la vidéoprotection n’est « pas 
spécifiquement imposée aux 
exploitants des établissements 
Seveso seuil haut ». Lesquels 
ont toute latitude -gardien-
nage, alarme anti-intrusion…-  
pour « respecter l’exigence »  
d’« interdiction d’accès à  

toute personne étrangère aux 
installations ». 

Jouffray-Drillaud 
joue la transparence
L’opacité autour de l’incident du 
9 novembre ne laisse pas d’in-
quiéter, a fortiori après l’incendie 
majeur de l’usine Lubrizol, à 
Rouen. A Cissé, chez Jouffray-Dril-
laud, le second site classé Seveso  
« seuil haut » du département, 
on a bien conscience de la né-
cessité de jouer la transparence. 
Spécialisée dans les semences, 
l’entreprise abrite néanmoins des 
produits phytosanitaires, sous 
haute surveillance. « Notre POI 
(Plan d’opération interne, ndlr) 
comprend une cascade de plans, 
à quatre niveaux différents. Un 
titulaire et deux suppléments 
sont désignés pour chacun d’eux, 
à la direction générale, à l’ex-
ploitation, à la gestion et dans 
les services externes, explique le 
directeur général Luc Saint-Bon-
net. Nous faisons un exercice en 

présence des pompiers du Sdis 
un an sur trois. »  Des rondes 
quotidiennes, effectuées par le 
personnel de maintenance, font 
partie des mesures anti-intrusion 
du site, dont l’accès se fait par 
badge, avec obligation de se 
présenter à l’accueil. Caméras 
de surveillance, étanchéité du 
site, murs coupe-feu, astreinte, 
développement informatique 
pour gérer l’état des stocks en 
temps réel... Le directeur général 
de Jouffray-Drillaud convient que 
ce classement Seveso a un coût, 
difficile à chiffrer en termes de 
charges. Côté investissements, 
l’impact est également majeur. 
Chaque année, la question se 
pose donc du maintien ou non 
de cette activité annexe de stoc-
kage des produits phytosanitaires.  
« Il faut trouver le juste équilibre 
entre coûts, revenus et risques. »

(*)La section de gendarmerie 
de Jaunay-Marigny a ouvert 

une enquête pour retrouver le 
conducteur du véhicule. 

La sécurité des sites 
Seveso interpelle

Pendant près de deux jours, le dépôt d’hydrocarbures 
de Bolloré Energy était largement vulnérable. 
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Mutisme
Rouen. 26 septembre 2019. 
Un gigantesque incendie 
ravage l’usine Lubrizol. 
Plus de 5 200 tonnes de 
produits chimiques se 
consument à l’air libre. 
Polémique immédiate sur 
les responsables du sinistre 
et les infos qui filtrent de 
la préfecture de Seine-
Maritime. On reproche à 
la Direction régionale de 
l’environnement et de 
l’aménagement (Dreal) de 
ne pas avoir communiqué 
assez vite la liste des 
produits contenus sur le 
site. Dès le 3 octobre, son 
homologue de Nouvelle-
Aquitaine a mis en ligne un 
condensé d’informations 
relatives aux sites Seveso. 
L’intention est louable. Mais 
comment expliquer que la 
même Dreal se mure dans 
un silence assourdissant à 
l’heure d’évoquer l’incident 
-pas de même nature 
évidemment- survenu  
le 9 novembre (lire ci-contre) 
à Chasseneuil ? En guise de 
réponse à nos questions, 
des textes réglementaires et 
autres arrêtés préfectoraux. 
On repassera pour les efforts 
de transparence. Que les 
autorités ne s’étonnent 
pas que leur parole soit 
systématiquement mise 
en cause. Il en va de la 
protection des sites Seveso 
comme de la sécurité 
publique ou de la gestion 
de la politique migratoire. 
L’opacité est mauvaise 
conseillère. 

Arnault Varanne 
Rédacteur en chef
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La Bretagne est-elle la région 
où il pleut le plus ?

Série

En partenariat avec le média digital Curieux !, Le 7 vous propose deux fois par mois une BD réalisée par de jeunes artistes en devenir, qui 
tordent le cou aux idées reçues ou vulgarisent les sciences. Sixième épisode avec Clémence Gouy       clemence_gouy

Retrouvez d’autres BD, articles et vidéos sur curieux.live



POLITIQUE
Léonore Moncond’huy 
pour Poitiers collectif
Poitiers collectif a désigné sa 
tête de liste pour le scrutin de 
mars 2020. Il s’agit de Léonore 
Moncond’huy, co-présidente du 
groupe Europe-Écologie-Les Verts 
à la Région Nouvelle-Aquitaine, 
déléguée à la Vie associative et au 
service civique. 

L’Union des démocrates 
musulmans à Châtellerault
Dans la Vienne, il est le seul candi-
dat de l’Union des démocrates mu-
sulmans aux Municipales. Fabrice 
Auger a décidé de se présenter 
à Châtellerault  sous la bannière 
du mouvement créé en 2012 par 
Nagib Azergui, « suite au constat 
tragique que le « Musulman » était 
devenu un argument électoral 
majeur et récurrent dans la vie 
politique de notre pays », écrit le 
fondateur sur le site Internet de 
l’UDMC.

FAITS DIVERS
Chasse : deux morts 
en moins de 24 heures
Deux accidents mortels de  
chasse sont survenus à moins de  
24 heures d’intervalle ce week-
end,  dans la Vienne, coûtant la vie  
à deux hommes. Selon nos 
confrères de La Nouvelle Répu-
blique, le premier a eu lieu en 
forêt de Moulière, sur la commune 
de Montamisé, vendredi en début 
d’après-midi. Un homme de  
60 ans a été retrouvé mort lors 
d’une levée de gibier, en présence 
d’une trentaine de chasseurs. Le 
second  accident s’est produit 
samedi en milieu de journée. Un 
Loudunais de 47 ans a été touché 
par une cartouche de plombs au 
fusil. Malgré les secours, il n’a pas 
survécu à ses multiples blessures. 
Dans les deux cas, une enquête 
de gendarmerie a été ouverte 
pour déterminer les causes de 
l’accident.

D R O I T  D E  S U I T E 

Deux ans après l’an-
nonce de l’ouverture, à 
Poitiers, d’un centre de 
formation des policiers 
municipaux du Grand-
Ouest, le projet patine. 
Le regroupement 
a démarré mais le 
nombre de stagiaires 
reste incertain. Et la loi 
a changé... 

  Romain Mudrak

En 2017, le Centre national 
de la fonction publique terri-

toriale (CNFPT) annonçait dans 
les colonnes du 7 (n°358) la 
création à Poitiers d’un centre 
de formation pour les policiers 
municipaux, censé accueillir 
pour six mois des agents de 
tout le Grand-Ouest. L’objectif ? 
Rationaliser les investisse-
ments. Olivier Degeorges, 
en charge de la question au 
sein de la direction nationale 
du CNFPT, précisait vouloir 
se doter « des moyens logis-
tiques très particuliers liés aux 
missions de ces agents, plutôt 
que de nouer des partenariats 
extérieurs et de louer des équi-
pements spécifiques à chaque  
session ». A ce moment-là, on 
évoquait la construction d’un 
bâtiment pour abriter un dojo, 
une salle de tir et un poste de 
police reconstitué ainsi que 
d’un espace goudronné pour 
apprendre aux stagiaires à  
intercepter des véhicules.
Alors qu’en est-il au terme de 
l’échéance de « vingt-quatre 
mois » fixée en juin 2017 ?  
« Nous avons continué les 
opérations de regroupement », 

indique Olivier Degeorges. 
Toute la formation initiale des 
collègues recrutés par des 
collectivités en Nouvelle-Aqui-
taine et en Bretagne est dé-
sormais effectuée à Poitiers. 
En 2020, cela représentera, 
comme l’année passée, six pro-
motions de vingt agents. Soit 

une centaine d’individus qui 
logent sur le long terme dans 
les hôtels de l’agglomération.

Le RICM mobilisé
Exit pour l’instant l’accueuil des 
agents du Centre-Val de Loire 
programmé à la base. En outre, 
il se trouve qu’une loi sur la  

« Transformation de la fonc-
tion publique », adoptée en 
août 2019, a sensiblement 
rebattu les cartes et contraint 
le CNFPT à geler ses investis-
sements. « Il est prévu qu’un 
certain nombre de policiers 
municipaux soient dispensés 
de façon totale ou partielle 
des modules de formation 
initiale selon leur expérience 
antérieure », décrypte Olivier 
Degeorges. Sont visés en par-
ticulier les anciens gendarmes 
et agents de la police natio-
nale. Or, ce public constitue 
70% des nouvelles recrues 
de la police municipale ! 
De quoi impacter radicalement 
les volumes et le nombre de 
sites de formation. Actuelle-
ment, cinq sont définis au plan 
national. Mais quid de la suite ? 
« Le CNFPT attend les décrets 
d’application pour adapter ses 
modalités de formation. »
En attendant la création ou non 
de ces infrastructures, devinez 
où se perfectionnent les po-
liciers municipaux bretons et 
néo-aquitains ? Au sein de la 
caserne du Régiment d’infan-
terie chars de marine. Le RICM, 
à l’ouest de Poitiers, dispose 
de grands bâtiments à l’écart 
des regards pour effectuer ce 
genre d’entraînements. Une 
grande partie des cours se dé-
roule dans les salles tradition-
nelles du CNFPT près de la gare. 
Concernant le maniement des 
armes, les agents bénéficient 
d’équipements existants en 
dehors de la Vienne. Mais les 
files d’attente augmentent 
car aujourd’hui la moitié des  
22 000 policiers municipaux de 
France sont armés. Ils étaient à 
peine 4 000 il y a dix ans.

L’école des policiers 
municipaux en suspens

7 ici
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Dans la municipale, 70% des nouvelles recrues sont des 
anciens gendarmes ou agents de la police nationale.

VI
TE

 D
IT



ÉVÉNEMENT
Les Droits de 
l’enfant, parlons-en !
La Convention internationale des 
Droits de l’enfant a 30 ans ! Ce 
traité -le plus ratifié de l’histoire 
avec 196 Etats signataires- est 
la pierre angulaire garantissant 
les droits de chaque enfant à 
s’épanouir. C’est aussi le socle 
de toute l’action de l’Unicef qui 
organise cette semaine une 
série d’événements pour évo-
quer « Nos défis pour demain ». 
De Billy Elliot et La Tête haute 
en passant par Le Musée des 
merveilles, plusieurs ciné-dé-
bats sont prévus cette semaine. 
Jeudi après-midi, une dizaine 
d’experts prendront la parole à 
l’amphi Hardouin (centre-ville). 
Vous trouverez tous les détails 
sur la page Facebook Unicef 
Vienne. Par ailleurs, la maison 
du quartier de Saint-Eloi, à 
Poitiers, propose une exposition 
et des animations jusqu’au  
29 novembre avec un ren-
dez-vous festif vendredi à 18h. 

Violences faites aux 
femmes : tous en 
orange !
Dans le cadre de la Journée 
mondiale de lutte contre les 
violences faites aux femmes, le 
CIDFF (Centre d’information sur 
les droits des femmes et des 
familles) et l’Union européenne 
féminine Poitou-Charentes 
organisent samedi une journée 
de sensibilisation. Au pro-
gramme : les Foulées orange, 
à 15h, au départ du kiosque de 
Blossac, à Poitiers (participation 
5€) ; à 17h, en mairie, table 
ronde avec Catherine Coutelle 
et les Amis des Femmes de la 
Libération autour de la « Traite 
des êtres humains » ; à 19h, 
au marché Notre-Dame, soirée 
musicale avec les Wailing Birds. 
Dimanche, un stand d’informa-
tion sera installé au marché des 
Couronneries, de 9h à 12h.
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A la Ferme de l’Arche, 
à Fontaine-le-Comte, 
des animaux servent 
de médiateurs entre le 
personnel hospitalier de 
Laborit et des jeunes de 
6 à 18 ans atteints de 
troubles du comporte-
ment. Ces thérapeutes 
à fourrure se révèlent 
indispensables pour 
motiver les patients.  

  Romain Mudrak 

Dans la vie, il arrive des 
moments où un bon coup 

de patte est le bienvenu… A  
16 ans, Léa a déclenché une 
profonde anorexie. Pire, au-de-
là du trouble alimentaire, l’ado-
lescente n’avait plus envie de 
rien. En mars dernier, prise en 
charge par le centre hospitalier 
Henri-Laborit, elle a rencontré 
Lili, une superbe Golden retrie-
ver de 4 ans. Ensemble, elles se 
sont apprivoisées mutuellement 
à force de câlins et de jeux com-
muns. Chaque vendredi, Léa est 
venue à la Ferme de l’Arche, à 
Fontaine-le-Comte, pour faire 
le plein d’amour avec sa théra-
peute à fourrure. Elle choisissait 
trois activités à réaliser avec la 
chienne : de l’agility aux exer-
cices d’adresse, en passant par 
les papouilles réglementaires. 
Huit mois plus tard, alors que 
l’heure de la dernière séance a 
sonné, le bilan est très positif : 
« Il a fallu que je m’affirme 
pour qu’elle m’écoute. Avant, 
quand je demandais quelque 
chose, c’était plat ! Maintenant, 
je montre que j’ai envie. » Au 
plus dur de la crise, Léa a été 
hospitalisée d’office pour as-

surer sa propre protection. Elle 
avoue aujourd’hui que Lili l’a 
« motivée » à sortir plus rapi-
dement. « Elle me manquait », 
confie la lycéenne qui s’apprête 
à reprendre une vie normale.
Lili est la reine de la Ferme de 
l’Arche créée par le professeur 
et pédopsychiatre Ludovic Gic-
quel. Elle évolue en liberté dans 
chaque espace, adore le confort 
des canapés et cohabite avec le 
médecin, les infirmiers, cadres 
et personnels médico-psycho-
logiques travaillant au sein de 
la structure. Mais dans la basse-
cour, d’autres animaux attirent 
aussi l’attention des visiteurs. Il 
y a Maurice le bouc, Victorius le 
lama, Lucien et Marie les oies… 
« Ce sont des médiateurs qui 
suscitent le langage, aident à 

acquérir une confiance en soi 
et envers les autres », explique 
Denis Laurentin. Assistant 
vétérinaire, il est devenu in-
firmier spécialiste en zoothé-
rapie après une reconversion 
professionnelle.

Tisser un lien
La médiation animale est de 
plus en plus utilisée auprès de 
publics très différents. Chats, 
poneys, poissons rouges ou 
encore rapaces ont fait leur 
entrée dans les maisons de 
retraite de la Vienne (lire Le 
7 n°459). Ici, une trentaine de 
jeunes âgés de 6 à 18 ans fré-
quentent la ferme une fois par 
semaine. Scolarisés en instituts 
médico-éducatif ou en centres 
médico-psychologiques, ils 

souffrent de carences affec-
tives, de troubles sociaux, 
cognitifs ou émotionnels. A 
travers les animaux, les pra-
ticiens parviennent à tisser 
un lien et établir un contact.  
« On travaille beaucoup sur 
le regard, l’attention visuelle 
soutenue avec l’animal, pré-
cise Denis Laurentin. Mais j’ai 
aussi un enfant hyperactif qui 
s’est endormi une fois dans 
la paille avec une poule sur 
l’épaule. Il était apaisé. » Dans 
cette ferme hors du commun, 
le bien-être n’est pas oublié. 
Les animaux sont les premiers 
à décider du bon déroule-
ment de la séance. Tous ceux 
qui ont déjà tenté de faire 
avancer un lama récalcitrant 
comprendront…

Médiation animale : 
le bon coup de patte

Lili, Golden retriever de 4 ans, 
est une thérapeute de choc.

P S Y C H I A T R I E

7 ici
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LOISIRS
Le bassin nordique 
de la Ganterie  
est ouvert
En cette période automnale, 
les Poitevins peuvent désor-
mais profiter d’une baignade  
extérieure dans une eau à  
27 ou 28°C. En effet, après 
un an et demi de travaux, 
le bassin nordique de la 
Ganterie est accessible au 
public. Cet équipement, 
d’une longueur de 50m et 
modulable à loisir (grâce à 
un double mur amovible en 
inox) a été inauguré samedi, 
lors d’une journée portes ou-
vertes. Il a été conçu à la fois 
pour limiter la consommation 
d’énergie (parois brise-vent, 
couverture thermique…) et 
pour accueillir des compéti-
tions nationales de natation 
(local chronomètre, gradins 
pouvant accueillir jusqu’à  
800 spectateurs). Coût total 
des travaux : 6,7Ms. Outre 
aux habitants, le bassin 
profitera aux différents clubs 
locaux, sur des créneaux 
aménagés : l’ASSPTT, le SPN, 
le Stade poitevin Tri, le CEP 
natation synchronisée…
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Philippe Arlin sort son 
troisième ouvrage, en 
collaboration avec le 
dessinateur Nawak. 
Dans Charly, le chat du 
sexologue, le sexo-
logue poitevin laisse à 
son fidèle félin le soin 
de distiller ses bons 
conseils à travers huit 
chapitres. Le procédé 
fonctionne. 

  Arnault Varanne

Le premier se définit lui-
même comme « dessinateur, 

geek et esclave de son chat ». 
Le second en possède deux, 
dont l’un (Charly) s’intéresse 
de très près à son travail. 
Entre les deux, le trait d’union 
autour d’un livre commun ne 
pouvait être qu’un compa-
gnon à quatre pattes. De cette 
complicité, est né Charly, le 
chat du sexologue, la sexua-
lité expliquée par un chat !. 
Conscients que la littérature 
du domaine finit souvent « 
dans les rayons spécialisés », 

Philippe Arlin et Nawak ont 
imaginé un ouvrage simple 
d’accès, abondamment illustré 
et bourré d’humour autour de 

huit grands chapitres, ouvrant 
sur vingt-quatre conseils. 
De « retrouver le plaisir » au 
« bon usage des sextoys », 

en passant par les « Infections 
sexuellement transmissibles », 
les auteurs jouent la carte de 
l’accessibilité. « Si je me cache 
derrière Charly ? Un peu, oui, 
reconnaît le Poitevin. C’est une 
manière de vulgariser la dis-
cipline et de parler vraiment 
à tout le monde, notamment 
aux gens qui n’auraient ja-
mais acheté un bouquin de 
sexo. Ce livre est horriblement 
politiquement correct ! » Bien 
entendu, le compagnon radio-
phonique de Brigitte Lahaie 
-sur RMC puis Sud Radio- as-
sume son travail de vulgari-
sation. Un travail que Le 7 a 
relayé plusieurs saisons. Qui 
sait d’ailleurs si Charly n’aura 
pas un prolongement sous une 
forme ou sous une autre... Ses 
« papas » en seraient ravis !  

Séance de dédicace samedi, 
de 16h à 17h30 chez Gibert, à 
Poitiers, puis à partir de 18h à 
L’Envers du Bocal. En présence 
de Philippe Arlin et de Nawak. 

Philippe Arlin a déjà publié 
Sexuellement incorrect (La 

Martinière, 2016) et Libérez 
votre désir ! Pour en finir avec 

les malentendus sur le désir 
féminin (La Musardine, 2017). 

La sexo expliquée par un chat 

Philippe Arlin laisse à Charly le soin de 
distiller ses bons conseils sur la sexologie. 

S O C I É T É

7 ici



CV EXPRESS
Solène Valette. 20 ans. 
Étudiante en sciences poli-
tiques, militante écolo 
engagée chez Youth For 
Climate et étudiante relais 
prévention pour le service de 
santé universitaire de Poitiers. 

J’AIME : la sociologie, le 
scoutisme, les voyages sac sur 
le dos, les manifs, la solidarité, 
la bienveillance et rencontrer 
de nouvelles personnes. 

J’AIME PAS : le sexisme, 
la violence, les inégalités, 
les multinationales, le 
greenwashing et le sport.

Regards

Écoutez la jeunesse quand elle se bat pour 
son avenir, voilà le message que j’ai tenté 
de faire passer dans ma dernière chro-
nique… Eh bien, il se trouve que ce n’est 
toujours pas l’objectif du gouvernement, 
dont la politique face aux jeunes se réduit 
aujourd’hui à un seul projet : le tristement 
célèbre Service national universel (SNU). Un 
service d’un mois, obligatoire pour tou.te.s 
les jeunes Français.e.s entre 16 et  
18 ans, avec un temps d’hébergement 
collectif et, je cite, « une période d’enga-
gement prenant la forme d’une mission 
d’intérêt général ». Au-delà des questions 
pratiques sur l’incapacité de nos structures 
et de nos associations à accueillir autant 
de jeunes, les objectifs de ce service me 
semblent totalement déconnectés de la réa-
lité. Comment peut-on penser que la mixité 
sociale se décrète ainsi du jour au lende-
main, juste en mélangeant des jeunes pen-

dant quelques semaines ? Alors que cette 
mixité n’existe pas dans nos territoires. Alors 
que les cartes scolaires créent elles-mêmes 
la ségrégation dont on se plaint tant. Cette 
cohésion qui manque tant à la France ne se 
construit certainement pas sous la contrainte 
ou en chantant la Marseillaise sous un dra-
peau, mais bien lorsque chaque citoyen a 
des preuves que l’Etat construit, pour lui et 
pour tou.te.s, un avenir désirable. Faut-il rap-
peler que la cohésion naît avant tout d’un 
sentiment d’appartenance, sentiment dont 
sont privé.e.s les jeunes des quartiers défa-
vorisés, victimes de marginalisation depuis 
leur enfance ? Et à qui voulons-nous confier 
le rôle de former des citoyens en France ? 
À l’école de la République que l’on laisse 
s’écrouler sans rien dire ou à l’armée ? Le 
vivre-ensemble naîtra-t-il d’un patriotisme 
militarisé et imposé ? Autre objectif affiché : 
« développer une culture de l’engagement » 

chez les jeunes. L’engagement par nature ne 
devrait-il pas être choisi plutôt qu’imposé ? 
Doit-on rappeler qu’il existe déjà un ser-
vice civique volontaire en France et qu’il est 
urgent de s’en préoccuper pour qu’il ne se 
transforme pas en réserve de main-d’œuvre 
précarisée et exploitée ? Et que compte-t-on 
répondre à ceux et celles qui s’engageront, 
quand la parole des jeunes est déjà  si peu 
prise en compte dans le débat public et dans 
nos institutions ? Faire rentrer de force chaque 
adolescent.e dans un moule unique, est-
ce réellement promouvoir l’engagement ? 
Ma réponse est définitivement non, surtout 
parce qu’avec 1,5Md€ par an on pourrait 
faire tant de choses dans nos écoles, dans 
nos hôpitaux, dans nos quartiers et dans nos 
campagnes, pour un pays plus juste où rè-
gnerait un réel vivre-ensemble.

Solène Valette

Le SNU, ce sera Sans NoUs !

Solène Valette
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Le Futuroscope a élaboré 
une stratégie de marke-
ting digital qui s’ap-
plique avant, pendant et 
après la visite. L’objectif 
? Faciliter les réserva-
tions et générer des « 
revisites ».

  Romain Mudrak

Depuis plusieurs années, le 
Futuroscope utilise les outils 

numériques pour accompagner 
les visiteurs pendant toutes 
les étapes de leur découverte 
du parc. La stratégie se décline 
avant, pendant et après leur 
passage, avec un double objec-
tif affiché : faciliter l’accès via le 
site Internet, qui concentre déjà 
30% des réservations, et ac-
croître la satisfaction des clients 
afin de générer de nouvelles 
visites.
Cette stratégie s’est renforcée 
après l’arrivée, en juin 2017, 
d’Océane Charrier au poste de 
social media et web manager.  
« Sur l’avant-visite, cela se passe 
plutôt sur les réseaux sociaux, 
qui prennent énormément 
d’ampleur pour le parc, indique 
l’experte, invitée récemment 
par le SPN (Réseau des profes-
sionnels du numérique) à parler 
du sujet sur la Technopole. C’est 
là que les gens ont l’idée de 
venir et organisent leur visite. » 
La cible est clairement la mère 
de famille de 30 à 40 ans. « 
C’est elle qui prévoit le séjour. » 
Et après la visite ? Un question-

naire de satisfaction est envoyé 
par email à tous les clients  
(15 à 20% de retours). « Là en-
core, nous sommes à l’écoute. 
Nous valorisons aussi tous les 
contenus des visiteurs. » Cerise 
sur le gâteau, une communauté 
de fans « défend » les couleurs 
du Futuroscope.
Reste l’expérience pendant la 
visite. Depuis février, le parc 
est passé en mode « orienta-
tion connectée ». En deux ans, 
1,2M€ a été investi dans du 
mobilier, trente-deux écrans 
interactifs et des girouettes 
connectées qui s’appuient sur 
les temps d’attente réels. Une 
façon de répartir les flux. L’ap-
plication à télécharger sur place 
est une aide à la visite sur la-
quelle on peut désormais réser-
ver des créneaux pour certaines 
attractions. « Si un visiteur passe 
sa journée autour d’une bonne 
organisation, il sera pleinement 
satisfait de sa visite », note 
Rémi Codron, chef de projets.
Alors cette stratégie de mar-
keting digital contribue-t-elle 
à faire grimper le chiffre 
d’affaires ? « On ne peut pas 
faire de lien direct. De nom-
breux facteurs interviennent 
dans la décision de venir au 
Futuroscope, reprend Océane 
Charrier. Ce n’est pas un achat 
d’impulsion, il y a toujours un 
délai de réflexion. En revanche, 
en termes d’attractivité, les ré-
seaux sociaux sont le seul canal 
qui nous permet de toucher les 
gens partout et à n’importe quel 
moment de la journée. »

Le Futuroscope 
en mode digital

Rémi Codron et Océane Charrier pilotent 
la stratégie numérique du Futuroscope.
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ENVIRONNEMENT
Des outils pour
les artisans 
La Chambre de métiers et de 
l’artisanat (CMA) conforte son 
engagement en faveur de 
l’environnement. « Le monde 
de l’artisanat est composé d’une 
myriade de petites entreprises qui 
produisent une myriade de petits 
déchets », constate  
Ghislain Kleijwegt, secrétaire  
général de la CMA. Mais  
90% de ces entreprises comptent 
moins de dix salariés et n’ont 
donc pas de service  
dédié au développement durable. 
» Aussi, afin de les accompagner 
dans cette démarche, la CMA a-t-
elle mis en place différents dispo-
sitifs, rassemblés sur le site www.
dechets-nouvelle-aquitaine.fr. Les 
artisans peuvent y trouver des 
solutions à leurs déchets, des clefs 
pour faire des économies (dis-
positif « TPE-PME gagnantes sur 
tous les coûts ») ou encore être 
accompagnés dans l’obtention du 
label Imprim’Vert. A noter que 
dans le cadre de la Semaine euro-
péenne de réduction des déchets, 
jusqu’à dimanche, des artisans « 
repar’acteurs » se mobilisent pour 
valoriser leur savoir-faire (liste sur 
reparacteur-nouvelle-aquitaine.fr).

SALON
Respire la Vie 
revient à Poitiers
De vendredi à dimanche, 
Respire la Vie reviens au parc 
des expositions de Poitiers, pour 
sa 19e édition. Dédié au bio, au 
bien-être et à l’habitat sain,  
le salon accueille 170 exposants, 
avec un programme de  
80 conférences et 45 ateliers  
et animations créatives. En  
2018, il avait attiré plus de  
11 000 visiteurs.

Salon Respire la Vie, de vendredi à 
dimanche, de 10h à 19h, au parc 

des expositions de Poitiers. Ouvert 
à tous (tarif d’entrée : 3€). Plus 

d’informations sur respirelavie.fr

VI
TE

 D
IT

Depuis 48 ans, Green-
peace milite pour la 
protection de l’environ-
nement, de la biodiver-
sité et de la paix sur la 
planète. L’organisation 
non gouvernementale 
est présente dans 55 
pays, où elle compte 
des groupes locaux très 
investis. Dont un 
à Poitiers.

  Steve Henot

C’est une première en France. 
L’université de Poitiers et 

Greenpeace ont signé une 
convention de partenariat qui a 
débouché, la semaine dernière, 
sur deux jours de conférences et 
de tables rondes sur le campus. 
« Il s’agissait de faire suite au 
colloque national Ecocampus 4, 
sur le développement durable, 
en abordant cette fois la thé-
matique de l’engagement  
citoyen », explique Christiane 
Queyreix, une des trois co-coor-

dinatrices de l’ONG à Poitiers. 
L’occasion de rappeler que 
Greenpeace n’est pas seule-
ment influente à l’international, 
mais qu’elle est aussi présente 
à l’échelle d’un territoire. En 
France, elle compte 29 groupes 
locaux.
« Notre première mission, en 
tant que groupe local, est de 
relayer les grandes campagnes 
de Greenpeace France, précise 
l’adhérente. Mais on peut aussi 
être amené à travailler au 
niveau des communes. » Sur 
le volet agricole, par exemple, 
l’ONG vise la réduction de 
50% de la consommation et 
de la production planétaire de 
viande et de produits laitiers 
d’ici à 2050. En ce sens, un 
repas végétarien est déjà servi 
quotidiennement dans les res-
taurants universitaires du Crous. 
« Mais il faut arriver tôt pour 
avoir ce choix. Au regard des 
enjeux écologiques, de santé  
et de la demande grandissante 
des étudiants, un deuxième 
repas végétarien dans les res-
taurants universitaires serait 

souhaitable. »  C’est pourquoi 
le groupe poitevin négocie, 
auprès de la mairie de Poitiers,  
la mise en place d’un deuxième 
repas végétarien par semaine 
dans les cantines scolaires.  
« L’ANSES(*) pointe une large 
surconsommation de protéines 
par rapport aux besoins des 
enfants. Ce deuxième repas 
végétarien équivaut annuel-
lement, pour Poitiers, à une 
économie de gaz à effet de 
serre correspondant à 886 al-
lers-retours Paris-Marseille en 
voiture. » Bien sûr, Greenpeace 
est aussi mobilisée sur la ques-
tion des forêts, du nucléaire, 
des océans…

Des actions 
inter-associatives
A l’heure où les préoccupations 
environnementales sont très lar-
gement partagées, les groupes 
locaux n’ont plus seulement un 
rôle de sensibilisation auprès 
de la population. Le temps est 
à l’action. « Greenpeace est 
aujourd’hui dans une stratégie 
plus systémique de mise en 

cause du modèle économique », 
estime Christiane Queyreix. 
Greenpeace Poitiers est ainsi à 
même d’organiser ses propres 
manifestations, à l’image de la 
convention signée avec l’Uni-
versité. Aussi, l’ONG fondée en 
1971 apporte régulièrement 
son expertise aux autres as-
sociations de protection de 
l’environnement locales, pour 
mener  des actions communes : 
Alternatiba, ANV-COP21, 
Youth for Climate, L214, AVF…  
« Nous étions dans les marches 
pour le climat, nous mettons à 
disposition notre savoir-faire 
pour la formation de militants 
aux actions non violentes… 
Greenpeace est une grosse 
organisation qui évolue. Il y a 
de plus en plus d’alliances aux 
niveaux international et local. » 
Pour que la mobilisation pour 
le climat soit la plus audible et 
cohérente possible.

(*)Agence nationale 
de sécurité sanitaire, de l’alimen-

tation, de l’environnement 
et du travail.

Greenpeace, internationale et locale
A S S O C I A T I O N 

Environnement

L’ONG Greenpeace possède une antenne à Poitiers, qui accompagne 
toutes les mobilisations locales en faveur de l’environnement. 
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Face aux chiffres du 
renoncement aux soins, 
la Caisse primaire 
d’assurance maladie a 
lancé le 1er novembre 
la Complémentaire 
santé solidaire, afin de 
simplifier les démarches 
et limiter les coûts, tout 
en élargissant l’offre de 
soins.

  Claire Brugier

Fin 2017, le taux de renon-
cement aux soins dans la 

Vienne était de 21,7%, soit au-
tant de personnes contraintes 
de sacrifier leur santé pour des 
raisons majoritairement finan-
cières, qu’il s’agisse d’un reste 
à charge trop élevé (60%) ou 
d’une demande d’avance de 
frais (29%). 
Consciente de ce phénomène, 
la Caisse primaire d’assurance 
maladie a mis en place diffé-
rents dispositifs, parmi lesquels 
le Service d’accès aux soins -un 
accompagnement personnali-
sé- et, depuis le 1er novembre, 
la Complémentaire santé so-
lidaire. Rien de véritablement 
neuf sous le soleil mais un accès 
facilité à la protection sociale. 

«  La complémentaire santé so-
lidaire regroupe la CMU-C (ndlr, 
couverture maladie universelle 
complémentaire) et l’ACS (ndlr, 
aide au paiement d’une com-
plémentaire santé), explique 
Maryline Lambert, directrice 
de la CPAM de la Vienne. 
Dans le département, environ  
400 000 personnes sont affiliées 
à un régime d’assurance mala-
die, quel qu’il soit, dont plus de  
33 000 bénéficiaires de la  
CMU et 11 000 de l’ACS. » 
Conclusion : 10% de la popula-
tion du département bénéficie 
du dispositif (7,1 millions en 
France) mais « nous voulons 
doubler le nombre de bénéfi-
ciaires à fin 2022 ». En France, 
le taux de non-recours est éva-
lué entre 41 et 59%, sachant 
par ailleurs qu’un quart des per-
sonnes ayant obtenu le chèque 
de l’ACS en 2018 ne l’ont pas 
utilisé. 

Ni reste à charge, 
ni avance de frais
« Malgré la CMU-C et l’ACS, le 
coût restait encore trop impor-
tant (ndlr, 5 à 6% en moyenne 
de reste à charge) pour un 
certain public, notamment les 
familles monoparentales et les 
personnes âgées. Trois couver-
tures étaient proposées mais 

les personnes avaient tendance 
à sous-évaluer leurs besoins 
pour limiter le coût »,  com-
plète Nadège Guilmet-Delaître, 
responsable du département 
Gestion des bénéficiaires et de 
la solidarité à la CPAM. 
La Complémentaire santé 
solidaire améliore aussi  
l’offre grâce à un « panier de 
soins élargi », notamment pour 
l’optique, l’audiologie ou 
l’orthodontie. « Avec la Com-
plémentaire santé solidaire, 
il n’y a ni reste à charge, ni 
avance de frais, ni dépasse-
ment d’honoraires médicaux », 
insiste Maryline Lambert. Elle 
est également accessible aux 
salariés sous conditions de 
ressources (moins de 1 007€/
mois), dispensés d’adhérer à la 
mutuelle d’entreprise. A titre 
d’exemples, pour un couple de 
personnes âgées, le coût (avec 
un contrat C de l’ACS) passe de 
87€ à 60€/mois ; pour une 
famille monoparentale (contrat  
B de l’ACS) avec trois enfants 
mineurs, le tarif descend de 59€ 
à 38€ par mois. Les assurés ont 
le choix entre cent trente-trois 
organismes complémentaires, 
un chiffre pléthorique face au-
quel Maryline Lambert conseille 
de regarder « le dispositif de 
sortie proposé par chacun ».

Des soins élargis 
à moindre coût

La Complémentaire santé solidaire doit permettre 
de lutter contre le renoncement aux soins.

C O M P L É M E N T A I R E  S A N T É  S O L I D A I R E

Santé



CONCOURS
Alexis, lecteur 
le plus rapide 
de France

Il est étudiant en licence de 
gestion des risques en assurance 
à l’université de Poitiers et vient 
de remporter un concours très 
original… Alexis Vildier a été 
sacré champion de France de lec-
ture rapide. Ce jeune homme a 
lu deux cents livres en trois mois 
pour préparer l’échéance. En 
finale, il a terminé un bouquin de 
trois cents pages en 52 minutes 
avec une série de questions pour 
vérifier qu’il avait tout compris. 
La vidéo est disponible sur le site 
de l’université. Son gain ? 
Le marteau de Thor pour le 
symbole et… un voyage autour 
du monde. Rien que cela ! Fin 
novembre, il sera le leader de 
l’équipe de France lors du cham-
pionnat du monde à Pékin.

Samedi, de 9h30 à 17h, 
le parc des expositions 
de Poitiers accueille le 
11e Salon Studyrama des 
études supérieures. Une 
cinquantaine d’établis-
sements du Grand-Ouest 
sont attendus pour 
présenter aux lycéens 
leur offre de formations.

  Steve Henot

Art, santé, informatique, tou-
risme, hôtellerie-restaura-

tion, sciences… Samedi, ce sont 
plus de 200 formations initiales 
ou en alternance, de filières 
longues ou courtes et acces-
sibles de bac à bac+5, qui seront 
présentées aux visiteurs du  
11e salon Studyrama, au parc des 
expositions de Poitiers. Destiné 
aux lycéens, l’événement se 
veut l’occasion de mieux ap-
préhender le processus d’accès 
à la plateforme Parcoursup. Et 
d’affiner ses choix d’orienta-
tion. « Le salon permet d’avoir 
une première idée avant les 
vacances de Noël et, surtout, 
avant les premiers vœux à for-

muler à partir de la fin janvier », 
souligne Julien Charrier, le res-
ponsable du salon.

Toute l’université 
de Poitiers présente
Dans l’académie de Poitiers, 
cette échéance concerne  
56 395 lycéens. IUT, lycées, pré-
pas, CFA, écoles diverses… Une 
cinquantaine d’établissements 
de toute la façade atlantique 
seront là pour les renseigner sur 
leur offre de formations, les dé-
bouchés d’un secteur ou encore 
les métiers préparés. « Le but, 
c’est d’échanger en direct avec 

les responsables, professeurs et 
élèves sur les stands », appuie 
Julien Charrier. Principale nou-
veauté cette année, toute l’uni-
versité de Poitiers sera présente 
sur le salon.
A noter aussi la tenue de quatre 
conférences, animées par des 
spécialistes de l’orientation : de 
10h30 à 11h15, Parcoursup : 
mode d’emploi ; de 11h45 à 
12h30, comment bien choisir 
son école de commerce ? ; de 
14h30 à 15h15, comment bien 
choisir son école d’ingénieurs ? ; 
et de 15h45 à 16h30, tout savoir 
sur les études en alternance. 

Face à toutes ces opportunités 
de formation, il convient de bien 
préparer sa venue. « Il est recom-
mandé de procéder par élimina-
tion et de se concentrer sur les 
établissements qui présentent 
des formations susceptibles de 
vous intéresser, conseille Julien 
Charrier. L’orientation n’est pas 
si évidente quand on a 17 ou 18 
ans. C’est d’abord un travail sur 
soi, il y a beaucoup de questions 
à se poser en amont d’un salon. » 

11e salon Studyrama, samedi, de 
9h30 à 17h, au parc des exposi-

tions de Poitiers (hall A). Invitation 
gratuite sur studyrama.com

Une journée pour s’orienter

En 2018, le salon Studyrama avait rassemblé plus de  
3 500 visiteurs au parc des expositions de Poitiers. 
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Avec un seul succès en 
six journées, Poitiers 
reste scotché au fond 
de la classe, alors que 
le co-leader blésois 
débarque samedi à 
Saint-Eloi. Pression, 
quand tu nous tiens… 

  Arnault Varanne

C’était le 17 septembre der-
nier. L’été et la sécheresse 

jouaient encore les prolonga-
tions. L’ADA Blois tombait face 
au Poitiers Basket 86 dans son 
Jeu de paume, sur un ultime 
beater buzzer de Kevin Mendy. 
Exit la Coupe de France pour les 
Loir-et-Chériens. Plus de deux 
mois se sont écoulés. Depuis, la 
pluie n’a plus cessé de tomber 
et le PB se retrouve aujourd’hui 
dans les cordes après une série 
de neuf revers en onze matchs. 
Passe encore que Nelhomme 

et consorts n’aient pas pour-
suivi leur route en Leaders cup. 
L’élimination à Tours en Coupe 
de France fut, hélas, un sombre 
présage de la suite. 
Les statistiques mentent ra-
rement. Après six journées 
de championnat, le PB pré-
sente un bilan famélique 
(1v-5d) et affiche des lacunes  
criantes : deuxième défense la 
plus permissive de Pro B 
(85,3pts), plus mauvaise at-
taque (68,7pts), 16e au rebond 
(33,3)… C’est simple, le fina-
liste des play-offs 2014 est dans 
le rouge partout ou presque. A 
Lille, vendredi, sans son pivot 
Pape Badji, les Poitevins ont 
couru après le score pendant 
quarante minutes sans jamais 
donner l’impression de pouvoir 
l’emporter. Arrêté plusieurs se-
maines en raison d’une blessure 
au dos, l’intérieur sénégalais 
était jusque-là en grande dif-
ficulté et ne constituait pas 
un point d’ancrage « secure ». 

Son  remplaçant, dont le nom 
devait être connu en début de 
semaine (voir le7.info), appor-
tera-t-il davantage satisfaction ?

Johnson facteur X
En attendant de le savoir, ses 
(futurs) coéquipiers devront 
serrer les rangs samedi car c’est 
le co-leader de la division qui se 
pointe à la salle Jean-Pierre-Gar-
nier. Abdoulaye M’Baye aurait 
sans doute aimé affronter son 
meilleur ami Benjamin Monclar 
dans d’autres circonstances. 
Seulement voilà, l’ADA marche 
sur l’eau depuis plusieurs se-
maines, tandis que le PB écope 
en fond de cale. Sur le papier, 
l’équipe de Mickaël Hay avait 
pourtant un calendrier corsé. 
Mais Evreux, Fos, Antibes, Nancy 
et Paris -sans Amara Sy ni Nobel 
Boungou Colo- ont trépassé. 
Comme un symbole, le cham-
pion de France 2018 a dominé 
Fos après prolongation (101-
98), après que Tyren Johnson a 

égalisé à la dernière seconde 
du temps réglementaire. Une 
façon pour le MVP 2018 de se 
rappeler au bon souvenir de ses 
détracteurs ! 
Johnson n’est pas le seul élé-
ment à surveiller. De retour 
dans son club formateur après 
avoir décroché la montée avec 
Roanne, Alexis Tanghe fait par-
tie des valeurs sûres à ce niveau. 
Tout comme le meneur Thomas 
Cornely ou l’intérieur Stéphane 
Gombauld, métamorphosé 
sous ses nouvelles couleurs 
(12,5pts, 5,8rbds, 15,5 d’éva-
luation). Promu à l’intersaison 
après quatre saisons à Rueil, 
l’arrière Lamine Sambé rayonne 
à quelques encablures de son 
Loiret natal, avec 11,5pts de 
moyenne. Poitiers ne devra sur-
tout pas sous-estimer le vétéran 
Kris Joseph sur l’aile. Bref, un 
immense défi attend les troupes 
de Ruddy Nelhomme. Tout autre 
résultat qu’une victoire pourrait 
faire très très mal dans les têtes. 

Ça devient urgent

PB 86
E N  J E U

TOP/FLOP
On n’arrête 
plus Souffel 
et Denain 
Promu en Pro B, Souf-
felweyersheim réalise un début 
de saison canon. La formation 
alsacienne s’est parfaitement 
remise de son joker de luxe 
Mehdy NGouama, avec un 
probant succès -son cinquième- 
samedi face à Antibes (73-53). 
Le poste 3-4 jamaïcain Kentan 
Facey a compilé 19pts, 14rbds 
pour 36 d’évaluation. 
Impressionnant sur le parquet 
de la salle Jean-Pierre-Garnier 
mi-octobre, Denain est co-lea-
der de la division, à la faveur 
d’un cinquième succès en six 
journées le week-end passé. 
Face à Fos, les boys de Rémy 
Valin n’ont jamais vraiment été 
inquiétés (87-70). Performante 
au rebond (43,8 prises par 
match), Denain est l’équipe 
qui prend le plus de tirs, 66,7 
en moyenne. A contrario, Fos 
poursuit son cauchemar avec un 
zéro pointé au bout de six jour-
nées. Incroyable pour le relégué 
de Jeep Elite, attendu dans le 
Top 3. Cela dit, Paris Basket ne 
fait pas beaucoup mieux. Avec 
le troisième budget et la plus 
grosse masse salariale de Pro B, 
le club de la capitale ne compte 
qu’un seul succès et semble 
miné de l’intérieur. La semaine 
dernière, une violente alter-
cation a opposé les deux stars 
Amary Sy et Nobel Boungou 
Colo. Les deux joueurs étaient 
absents à Blois. Ambiance...   
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JR Reynolds, ici face à Blois l’an passé, est l’une des 
rares satisfactions du début de saison côté Poitiers.

équipes MJ V D

1 Souffelweyersheim 6 5 1

2 Denain 6 5 1

3 Blois 6 5 1

4 Lille 6 4 2

5 Nantes 6 4 2

6 Quimper 6 4 2

7 Vichy-Clermont 6 4 2

8 Nancy 6 3 3

9 Rouen 6 3 3

10 Saint-Chamond 6 3 3

11 Gries-Oberhoffen 6 3 3

12 Aix-Maurienne 6 3 3

13 Evreux 6 2 4

14 Saint-Quentin 6 2 4

15 Antibes 6 2 4

16 Poitiers 6 1 5

17 Paris 6 1 5

18 Fos 6 0 6

CLASSEMENT

14 le .info - N°467 du mardi 19 au lundi 25 novembre 2019

D
R 

- 
Jo

rd
an

 B
on

ne
au



G R A N D  A N G L E 

La N2, apprentissage éclair
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TRANSFERTS
Du mouvement
en Pro B
Les grandes manœuvres ont 
commencé dans l’antichambre 
de l’élite. Joker de luxe, Mehdy 
Ngouama a quitté Souf-
felweyersheim pour rejoindre 
Nanterre (Jeep Elite). A Fos, 
Mohamed Achad s’est blessé et 
Rémi Giuitta a jeté son dévolu 
sur l’arrière Solo Diabaté, libre 
après son départ de Nancy. A 
Lille, c’est Sherman Gay qui a 
été embauché jusqu’à la fin de 
la saison, en lieu et place de 
Mouhamed Barro. 

LEADERS CUP
Nancy l’emporte 
d’un souffle face à 
Antibes (86-85)
La première demi-finale de 
Leaders cup a donné lieu à 
un suspense haletant entre 
Nancy et Antibes. Le Sluc a 
finalement pris le meilleur 
d’un cheveu sur son adversaire 
(86-85). Match retour ce mardi 
à l’AzurArena. La deuxième 
demi-finale opposera  
Vichy-Clermont à Nantes le  
26 novembre, avec un retour 
le 3 décembre. 

PB 86
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Avec un bilan presque 
équilibré après neuf 
journées de champion-
nat, la réserve du PB86 
s’acclimate doucement 
aux exigences de la 
Nationale 2. 

  Arnault Varanne

Si les voyages forment la 
jeunesse, alors le centre 

de formation du PB86 devrait 
grandir en accéléré cette saison. 
Entre la Sarthe, la Vendée, les 
Deux-Sèvres, la Loire-Atlan-
tique, le Lot-et-Garonne ou 
encore le Gers, les déplace-
ments promis aux protégés 
d’Andy Thornton-Jones fleurent 
bon l’expédition bi-mensuelle. 
Mais curieusement, Seymour 
et compagnie ont jusque-là été 
les plus performants loin de 
leurs bases. « La grosse satis-
faction, c’est d’être allé gagner 
chez des concurrents directs 
pour le maintien », convient 
l’entraîneur. 
A Villeneuve, Gardonne ou en-
core Horsarrieu, le promu a fait 
le job. En revanche, à Saint-Eloi, 

il a échoué trois fois avant d’ou-
vrir son compteur face à Auch 
(102-85)... puis de rechuter 
samedi dernier contre Rezé (73-
80) « Il y a d’abord la qualité des 
adversaires, nous n’avons peut-
être pas su aussi nous mettre à 
leur niveau… » En « négatif »  
-4v, 5d- après neuf journées, 
la jeune garde poitevine sait 
qu’elle ne devra pas se relâ-
cher dans une poule « à deux 
vitesses », avec une locomotive 

-Pays d’Olonne- au-dessus du 
lot, mais des poursuivants (Ga-
ronne, Marmande, Pornic) pas si 
loin au classement. 
Soucieux de préserver ses 
troupes, Andy Thornton-Jones 
n’a pas hésité à lancer 
quelques cadets dans le grand 
bain en Coupe de France, le 
11 novembre à Niort. Si la 
défaite a été au bout face à 
un adversaire de N2 (45-69)  
-« nous aurions dû être meil-

leurs offensivement »-, la 
réserve poitevine a pu faire 
souffler ses cadres. « Nous 
essayons de gérer les états de 
fatigue des uns et des autres en 
accordant des temps de repos 
à ceux qui en ont besoin », 
abonde le coach. C’est surtout 
valable pour Jim Seymour et Clé-
ment Desmonts, appelés chez 
les pros tous les week-ends. 
Avec la fatigue que supposent 
les longs déplacements.

Thibault Merceron et ses coéquipiers 
réalisent un début de saison encourageant. 
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0. Bathiste Tchouaffé
1,97m - arrière 

21 ans - FR

2. JR Reynolds
1,88m - meneur/arrière

35 ans - US

7. Abdoulaye M’Baye
1,88m - meneur 

31 ans - FR

9. Kevin Mendy 
2m - ailier
27 ans - FR

10. Carl Ona Embo
1,88m - meneur 

30 ans - FR

13. Jim Seymour
2m - pivot
21 ans - FR

15. Pape Abdou Badji
2,06m - pivot
27 ans - SEN

19. Christopher Dauby 
1,96m - arrière

20 ans

20. Clément Desmonts
1,97m - arrière

21 ans - FR

25. Mickaël Var 
2,05m - intérieur

29 ans - FR

Ruddy Nelhomme
Entraîneur - 47 ans

11. Pierre-Yves Guillard
2,01 - intérieur 

35 ans - FR

Poitiers

Blois

5. Benjamin Monclar
1,92m - arrière

31 ans - FR

13. Stéphane Gombauld
2,02m - intérieur

22 ans - FR

23. Cédric Bah 
1,98m - intérieur

25 ans - CIV

32. Kris Joseph 
2,01m - ailier

31 ans - TT

7. Sya Plaucoste
1,92m - arrière

18 ans - FR

2. Tyren Johnson
2,01m - ailier fort

31 ans - US

10. Alexis Tanghe
2,08m - intérieur

29 ans - FR

22. Lamine Sambé
1,88m - arrière/ailier - 

30 ans - FR

45. Thomas Cornely 
1,90m - meneur

28 ans - FR

Entraîneur : 
Mickaël Hay

16e
1 victoire - 5 défaites

3e
5 victoires - 1 défaiteVS

Assistant : Dominique Roinard 

Arbitrage : MM. Murlllon, Monsire et Bissuel

samedi 23 novembre

90. Lucas Bourhis
1,77m - meneur

19 ans - FR

55. Abdoulaye Sy 
2m - ailier

24 ans - GUI
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FOOTBALL
Large victoire de 
Poitiers en Coupe 
Les joueurs du Stade poitevin 
football n’ont fait qu’une bouchée 
samedi, à domicile, de Nueillau-
biers, tombeur au tour précédent 
de Châtellerault. Ils se sont large-
ment imposés 5 à 0 dans le cadre 
du 7e tour de la Coupe de France.

VOLLEY
Le SVPB victorieux 
face à Ajaccio 
Après leur défaite face à Toulouse, 
les hommes de Rogerio Brizola 
se sont imposés samedi soir à 
domicile, salle Lawson-Body, 
face à Ajaccio sur le score de 3 à 
1 (25-22, 27-25, 25-27, 26-24). 
Dans le cadre de la 8e journée du 
championnat de Ligue A, le Stade 
poitevin volley beach se rendra à 
Rennes ce mardi. 

HANDBALL
Grand Poitiers s’incline 
aux tirs aux buts
En Coupe de France, Grand Poitiers 
handball a disputé à domicile un 
match très serré face à Angers. 
A égalité 28 à 28 au terme du 
temps réglementaire, les joueurs 
poitevins se sont inclinés 5 à 4 
aux tirs aux buts.

RUGBY
Le Stade poitevin dans 
les grandes largeurs
Les rugbymen du Stade poitevin 
ont affronté La Baule ce week-
end sur leur pelouse et se sont 
imposés 55 à 20. Ils se rendront 
à Plouzané (Finistère) dimanche 
prochain. Au terme de cette 8e 
journée, ils sont 3es de leur poule 
de Fédérale 3 derrière La Baule 
et Tours.

COURSE À PIED
Records battus 
aux Foulées 
bonnimatoises
La 11e édition des Foulées 
bonnimatoises, organisées le 
week-end dernier au parc de 
Crémault, a enregistré plus de 
550 participants sur les 5 et 10 
km. Le premier à franchir la ligne 
d’arrivée sur 10km est Ahmat 
Abdou Daoud, en 31’56, un record 
pour l’épreuve qui, lors des pré-
cédentes éditions, n’était jamais 
descendue en-dessous de 33’18 
(Nicolas Breguiboul en 2017). Des 
records ont également été établis 
sur le 5km : Pauline Gaillard en 
19’11 (gagnante de la 10e édition 
en 20’40) et Guillaume Creusot 
en 15’10. Il succède à Romain 
Amand, vainqueur des six précé-
dentes éditions.

Deuxièmes après sept 
journées, avec deux 
matchs en retard à dis-
puter, le Stade poitevin 
hockey club réalise 
jusqu’alors une saison 
accomplie. Le périlleux 
déplacement à Anglet, 
samedi, aura valeur de 
test pour les hommes 
de Franck Fazilleau. 

  Arnault Varanne

Cinq matchs, cinq victoires, 
54 buts marqués, 16 encais-

sés… Pas de doute, les Dragons 
sont chauds bouillants dans 
cette première moitié de sai-
son. Seule l’ambitieuse réserve 
d’Anglet fait mieux dans le 
groupe C de Division 3. De quoi 
satisfaire le président du SPHG. 
« On ne pouvait pas espérer 
mieux avant d’aller défier An-
glet samedi, reconnaît Ronan 
Nédelec. Mais attention car ce 
sera un match compliqué face 
à des anciens de Ligue Magnus 
et des jeunes U20 Elite qui 
jouent pour certains en équipe 
de France. » 

Franck Fazilleau et ses ouailles 
sont prévenus et, en même 
temps, ne se font pas une mon-
tagne de l’ogre basque. Et pour 
cause, après avoir accroché un 
quart de finale de play-offs la 
saison passée, le club poitevin 
ne vise « que » l’une des deux 

premières places de la poule 
histoire de rallier les 8es de fi-
nale. « Si nous pouvons jouer 
la montée, on ne s’en privera 
pas. Maintenant, il ne faut 
pas rêver, des équipes comme 
Angers, Reims ou Asnières sont 
bien armées. » L’an passé, les 

Dragons étaient tombés les 
armes à la main face à Epinal 
(2-10, 2-18). Mais là n’est 
pas l’essentiel car il se passe 
quelque chose autour de la 
patinoire Brian Joubert depuis 
deux saisons.
Avec 850 spectateurs de 
moyenne l’an dernier et plu-
sieurs affiches à guichets fer-
més, le Stade fait de nouveaux 
adeptes. « Depuis deux-trois 
ans, nous souhaitons clai-
rement faire de ce sport un 
spectacle, reproduire à notre 
petit niveau ce qui se fait 
outre-Atlantique : une présen-
tation des joueurs dans le noir 
et avec de la fumée, des jeux 
à chaque match, un voyage 
à gagner…, énumère Ronan 
Nédelec. Le hockey est le sport 
le plus rapide au monde, il 
y a un public à Poitiers et un 
potentiel pour une équipe en 
D2. » Avec ses quatre Tchèques 
et son Slovaque, le fringant 
quinquagénaire -le club a vu le 
jour en 1969- se projette donc 
bien au-delà de ce fameux  
23 novembre, où la réserve 
d’Anglet ne lui fera aucun 
cadeau. Le match retour à Poi-
tiers est prévu le 14 décembre. 
Qu’on se le dise !

Les Dragons flambent
pour le moment 
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Hormis une sortie prématurée en coupe de France, 
les Dragons réalisent une saison parfaite. 
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Depuis la rentrée, les 
jeunes hockeyeurs du 
Stade poitevin hockey 
club sont entraînés en 
anglais par des joueurs 
de l’équipe première. 
Une initiative originale 
qui a plus d’un atout.

  Claire Brugier

« Say you have the best 
coach ! », glisse Lukas à 

l’oreille de Paulin. Sous son 
casque, le jeune garçon de  
10 ans esquisse un sourire. 
Lukas Kriezbek est l’un des 
quatre joueurs tchèques 
de l’équipe de D3 du Stade 
poitevin hockey club. Depuis 
la reprise, comme ses com-
patriotes Michal Blaha, Tomas 
Cejpek et Robin Rakosnik, il 
anime les entraînements des 
U11, U13, U15 et U17... en 
anglais !  Seuls ne sont pas 
concernés les U7 et les U9, qui 

n’ont pas encore de cours d’an-
glais à l’école.
L’idée, originale, a germé dans 
la tête de l’entraîneur poitevin 
Franck Fazilleau l’an dernier, 
au contact d’un joueur suédois  
« qui parlait très bien anglais ». 
Le président Ronan Nédelec 
et l’ancien défenseur inter-
national ont décidé d’en faire 
profiter les jeunes pousses du 
club, soit environ trente-cinq 
jeunes hockeyeurs sur glace.  

« Skate ! » « defense man »,  
« pass », » forward », « goal 
kipper », « water break »... Tous 
les gestes, termes et phases de 
jeux du hockey sont traduits 
dans la langue de Shakespeare, 
ainsi que quelques consignes 
comme « listen ! » ou encore  
« shut up ! » destinées à 
capter l’attention des jeunes 
pratiquants. « On s’aperçoit 
qu’ils sont beaucoup plus 
motivés à l’entraînement. Ils 

se donnent à fond car ce sont  
leurs idoles du week-end qui  
les entraînent ! », note Franck 
Fazilleau. 

L’effet gagnant-gagnant
Les effets bénéfiques s’af-
fichent déjà en compétition 
avec, sur vingt matchs depuis 
la reprise, dix-sept victoires, 
deux nuls et une défaite.   
« J’ai aussi demandé aux pa-
rents de me faire un retour 
en décembre pour savoir si 
les jeunes étaient plus à l’aise 
en cours d’anglais. Je pense 
que cela peut enlever cette 
timidité que l’on a à parler une  
langue étrangère. »
Quant au club poitevin, il est 
également gagnant. « Finan- 
cièrement, cela permet d’amé- 
liorer la situation de nos 
joueurs étrangers de l’équipe 
première et cela ne coûte 
pas plus cher au club, qui n’a 
pas à recruter d’entraîneur. »  
So great !

Hockey, in english please !
I N S O L I T E

Lukas Kriesbek et Robin Rakosnik donnent 
toutes leurs consignes en anglais.
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DANSE
• Le 26 novembre, à 20h30, au 
Nouveau Théâtre, les 3T-Scène 
conventionnée de Châtellerault 
proposent Les Royaumes,  
par la Cie Adéquate - Lucie  
Augeai et David Gernez.  
Tarifs : de 6 à 17€.

THÉÂTRE
• Le 23 novembre, à 21h, au 
Théâtre de la Grange aux loups, 
à Chauvigny, Des Petites Phrases 
courtes par la Cie Tête à corps, 
à 21h. 
• Le 23 et le 24 novembre, 
week-end du spectacle vivant, au 
Théâtre Blossac de Châtellerault, 
avec quatorze troupes de théâtre 
de Grand Châtellerault. Spectacles 
gratuits, places limitées. 
Programme complet sur  
grand-chatellerault.fr 
• Le 23 novembre, à 20h30,  
à la salle des fêtes de Vouillé, 
Mademoiselle Amélie, pièce 
écrite et mise en scène par 
Stéphane David avec neuf 
comédiens sur scène. 

EXPOSITION
• Jusqu’au 23 novembre, 
exposition Clair-Obscur de Jean-
Noël Aubin, à la galerie Rivaud,  
à Poitiers, du mardi au samedi  
de 14h15 à 18h15 ; nocturne 
jusqu’à 21h le 19 novembre. 
Accès libre. 

MUSIQUE
• Le 21 novembre, à 21h, au 
Confort moderne, à Poitiers,  
concert de Puppetmastaz, le seul 
groupe de rap de marionnettes 
au monde, fondé dans les années 
90, qui revient avec Sweet Sugar 
Rush, son  
7e disque. Tarifs : de 12 à 15€.
• Le 21 novembre, à partir de 18h, 
Jeff Marschalle Solo (suite/voix) 
à L’ôtre Dimension, à l’Ibis du 
Futuroscope. Accès libre.

ANIMATIONS
Jusqu’au 1er décembre,  
29e édition du Festival 
d’expression culturelle de 
L’Arantelle, A l’Auberge de la 
Grand’Route, avec des expositions 
et des spectacles. Informations  
au 05 49 42 05 74 ; Facebook  
A l’auberge de la Grand-route.

PHOTOGRAPHIE
• Le 21 novembre, Rendez-vous 
Arambourou, de 14h30 à  
16h, atelier autour des 
photographies de Châtellerault 
de Charles Arambourou, au 
Centre des archives de Grand 
Châtellerault (48, rue Arsène- 
et-Jean-Lambert).  
Accès libre.
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C O N C E R T

C’est l’une des têtes 
d’affiche de la saison. 
Vendredi 29 novembre, 
Tété sera en concert 
à La Quintaine, à 
Chasseneuil-du-Poitou. 
L’artiste interprétera 
ses tubes et les titres 
de son dernier album, 
Fauthentique. Entretien.

  Steve Henot

Tété, que se cache-t-il der-
rière le nom de votre dernier 
album, Fauthentique ?
« Comme il le laisse deviner, 
c’est le faux certifié conforme, 
la vraisemblance. Il questionne 
la manière dont nous voyons 
les choses, se demande si 
notre regard nous appartient 
encore. Le ton de l’album est 
plutôt caustique, voire ironique 
parce que j’ai voulu m’amuser 
avec ça. Le luxe de mon métier, 
c’est de pouvoir raconter des 
histoires et j’avais envie de me 
poser ces questions, avec le pu-
blic, de manière romanesque. »

On imagine que vous avez 
puisé votre inspiration dans 
l’actualité…
« Je reviens sur plein de 
choses qui ont trait à notre  
époque. (…) Dans Week-end 
sans wifi, par exemple, je vou-
lais m’amuser de mes propres 
travers. Je me surprends sou-
vent à prendre mon téléphone 
pour envoyer un message et 
à me retrouver encore dessus 
deux heures après. On a beau 
s’écouter, on n’y échappe  
pas ! Mais l’album est avant 
tout un récit, un voyage. C’est 
aussi comme ça que l’on a 
pensé le concert : deux heures 
d’anciens morceaux et de 

nouveaux, dans un décor ima-
ginaire. Mais je n’en dirai pas 
plus ! »

« L’authenticité, 
c’est ne pas oublier 

celui que l’on a été »

Dans son émission sur France 
Inter, André Manoukian vous 
a qualifié de « troubadour 
disruptif hyper connecté  
3.0 »… Cela vous correspond ?
« Complètement ! (rires)  
« Troubadour », parce que j’ai 
commencé la musique en 
faisant le chapeau et pour le 
côté itinérant du terme, qui est 
d’aller auprès des gens. « Dis-
ruptif », je ne sais pas vraiment 
comment prendre ce mot… 
Mais si c’est faire plus avec 
moins, revoir notre manière 
de consommer, et notamment 
dans la musique, cela me va. 
Et « hyper connecté », j’espère 
l’être avec mon public, qui a 

l’immense gentillesse de m’ac-
compagner depuis vingt ans. 
Le côté immédiat des réseaux 
sociaux me permet aujourd’hui 
de prolonger ce fil d’Ariane. »

L’authenticité est-elle 
difficile à trouver, aussi, 
dans la musique ?
« C’est très relatif. Un artiste 
que l’on disait commercial à 
ses débuts peut être une lé-
gende aujourd’hui, et l’inverse 
est aussi vrai… J’ai le sentiment 
que c’est comme dans la vie : 
l’important est d’être fidèle 
à soi-même. Des personnes 
de 30 ou 40 ans sont toujours 
émues d’entendre les musiques 
qu’elles écoutaient plus jeunes. 
L’authenticité, c’est ne pas ou-
blier celui que l’on a été à nos 
15 ou 20 ans. »

Quel regard portez-vous 
aujourd’hui sur A la faveur 
de l’automne, la chanson 
qui vous a fait connaître 

du grand public en 2003 ?
« Cela a été une surprise, dont 
je n’ai pas pris la dimension 
tout de suite. Elle a été dif-
fusée, reprise par d’autres… 
Très rapidement, la chanson 
s’échappe. Mais c’est une 
porte ouverte sur votre ré-
pertoire, un ambassadeur qui 
m’a permis d’aller jouer au 
Japon, au Canada… Depuis, 
la manière de consommer la 
musique a changé. Chaque 
semaine, un disque pousse 
l’autre… Alors, avoir un titre 
qui sorte du lot est une chance 
incroyable. J’ai aussi encore 
énormément de plaisir à jouer 
cette chanson sur scène. C’est 
une histoire qui continue de 
s’écrire, un voyage qui se 
poursuit. De toutes ces an-
nées, je retiens surtout ce 
plaisir d’ado, prendre la gui-
tare et la torturer pour trouver  
un bon riff… Sans oublier les  
rencontres. »

Tété, troubadour connecté

Fauthentique, le dernier album de Tété, s’amuse des travers 
de notre époque avec une énergie communicative. 
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« Après la lettre » loin des clichés 
Dans le cadre de la Semaine pour l’emploi des personnes han-
dicapées, l’hôtel du Département, à Poitiers, accueille jusqu’au  
6 décembre l’exposition Après la lettre... du photographe  
Gérard Teillay. Les photos, sensibles et poignantes, sont accom-
pagnées par les textes de Michel Billé. Le photographe et le 
sociologue, tous deux très sensibilisés à la cause des personnes 
en situation de handicap, mêlent leurs regards sur le quoti-
dien du foyer de vie « La Prairie », à Chaunay, ses résidents,  
ses personnels et leurs moments de partage.

Exposition visible jusqu’au 6 décembre. Accès libre aux horaires 
d’ouverture au public de l’hôtel de Département.

THÉÂTRE

L’Enfance à l’œuvre 
avec Robin Renucci
Envie de sortir ce soir ? Les Amis du théâtre populaire, qui 
ont entamé leur 63e saison, accueillent ce mardi à 20h30  
L’Enfance à l’œuvre, au Théâtre-Auditorium de Poitiers.  
Interprété par Robin Renucci, le spectacle est un voyage litté-
raire et musical au cœur de la littérature française, porté par 
les mots de Romain Gary, Marcel Proust, Arthur Rimbaud et 
Paul Valéry. Le comédien est accompagné au piano par Nicolas 
Stavy. 

Réservations au 05 49 88 39 50. Tarifs : de 3,50€ à 28€. 
Plus d’infos sur amis-du-theatre-populaire-de-poitiers.fr
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Lancée il y a un mois, 
Help Animals est une 
application pour smart-
phone qui permet de 
faire des dons, gratui-
tement, à des animaux 
abandonnés en vision-
nant des publicités. A 
Poitiers, un refuge pour 
chats va bientôt en 
bénéficier.

  Steve Henot

Rouxi est un de ces chats que 
l’on voit parfois errer sur le 

site du Futuroscope. Pour en-
rayer la hausse de la population 
de félins alentours, le Parc fait 
régulièrement appel à l’Ecole 
du Chat libre pour identifier 
et stériliser les individus. Des 
frais vétérinaires qui sont à 
la charge du refuge poitevin.  
« Entre 4 000 et 5 000€ par 
mois », confie sa vice-prési-
dente, Claudie Lecointre. Sans 
oublier le nourrissage et les 
soins si nécessaire.
C’est là qu’intervient Help  
Animals. Cette application pour 
smartphone a été lancée le 
mois dernier en vue de soutenir 
des associations de protection 
animale, dont l’Ecole du Chat 
libre de Poitiers. Comment ? 
Tout simplement en visionnant 
des publicités de 10 à 20 se-
condes ! Les regarder génère 
des croquettes virtuelles pour 
l’animal sélectionné parmi les 
refuges partenaires, qui sont 
elles-mêmes transformées en 
don financier. Il est possible de 
visionner jusqu’à 25 vidéos par 
animal et par jour. « Pour 1 000 
vues, cela rapporte entre 3 et 
12€ à l’association », explique 
Nicolas Biscaye, le créateur de 

Help Animals et fondateur de 
ActuAnimaux.com, un site de 
financement participatif qui 
vient déjà en aide aux animaux 
abandonnés(*).

Disponible sur 
Google Store
« On souhaite toucher un public 
plus jeune, qui n’aurait pas 
forcément les moyens de faire 
des dons réguliers », ajoute le 
jeune chef d’entreprise. Une 
approche qui a séduit l’Ecole 
du Chat libre. « Ce ne peut être 
que bénéfique pour nous. C’est 
une aide supplémentaire qui 
est bienvenue, d’autant que 
les gens sont aujourd’hui très 
attirés par les applis », confie 
Claudie Lecointre. A l’année, 
l’association peut venir en aide 
à de nombreux chats grâce 
aux dons des particuliers, de 
la fondation 30 Millions d’amis 
ou aux bénéfices de vente aux 
enchères, de brocantes… 
Help Animals est téléchargeable 
gratuitement sur Google Store… 
Mais pas encore sur l’AppStore. 
« Selon Apple, on ne peut pas 
utiliser de la publicité pour 
faire des dons aux associa-
tions, déplore Nicolas Biscaye. 
C’est assez incompréhensible 
à un moment où on constate 
une baisse des subventions, 
des dons… Mais on ne déses-
père pas de les faire changer  
d’avis. » Depuis son lancement, 
l’application a aidé 150 animaux 
et rapporté 500€ de dons. 
Outre l’Ecole du Chat libre de 
Poitiers, elle pourrait à terme  
accueillir aussi des animaux du 
refuge SPA de Poitiers.

(*)Il collecte chaque année  
300 000€ qui sont reversés aux 

200 associations partenaires.

Des pubs contre 
des « croquettes »

Visionner des publicités via l’appli Help Animals permet 
de faire un don auprès d’animaux abandonnés. 
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La musique est au  
cœur de sa vie. Chef  
d’orchestre de La 
Châtelleraudaise, 
Emmanuel Boulanger 
possède plus de 350 
instruments du monde 
entier. Le clarinettiste 
capé s’est fixé pour 
objectif… d’apprendre 
à jouer de chacun d’eux. 

  Romain Mudrak

L’histoire commence en 
1986. Au cours d’un voyage 

en ex-Yougoslavie, Emmanuel 
Boulanger tombe par hasard sur 
une « magnifique » flûte sculp-
tée à double-tuyau. « Je n’étais 
jamais sorti de France. Je me 
suis promis de ramener un ins-
trument local lors de chacun de 
mes séjours. Le virus est né. » 
Ses amis ont également été 
mis à contribution. Résultat : 
il en possède aujourd’hui plus 
de 350 !
Il se souvient encore de cette 
clarinette façonnée dans un 
sabot de chèvre glanée en 
Lettonie. « J’adorais le son de 
cet instrument. Je me suis mis 
à en jouer sur la place centrale 
de Riga, jusqu’à ce qu’un offi-
cier de la police locale me de-
mande gentiment d’arrêter. » 
Le chef d’orchestre de La 
Châtelleraudaise(*), lui-même 
clarinettiste formé au conserva-

toire, parle de sa passion avec 
délectation. Certes il ne se sert 
pas de ses drôles d’objets dans 
sa pratique professionnelle. Une 
fois, son épouse a joué d’un 

sitar indien pour accompagner 
son ensemble sur un morceau 
des Beatles. Mais dans le privé, 
Emmanuel Boulanger s’est fixé 
pour objectif de comprendre 

le fonctionnement de tous les 
éléments de sa collection, qu’ils 
soient à vent, à cordes ou à 
percussions : de la balalaïka 
russe triangulaire à trois cordes 
au zheng chinois, une table 
traditionnelle qui en compte 
seize. « J’ai mis une semaine 
à découvrir tous les sons d’une 
clarinette mongole à la forme 
surprenante ! »

Ingéniosité humaine
Pour sortir un son de certains 
d’entre eux, Emmanuel de-
mande parfois des conseils à 
ses amis musiciens. Il possède 
un tama du Togo qui change de 
tonalité selon qu’on le serre plus 
ou moins fort sous le bras, un 
tampoura composé d’une caisse 
de résonance creusée dans une 
calebasse et d’un chevalet en 
nacre, un didjeridoo d’abori-
gènes en eucalyptus évidée par 
des termites… Mais la pièce la 
plus étonnante est peut-être 
ce ukulélé d’Amérique du sud 
fabriqué dans les années 30 à 
partir d’un… tatoo. Oui, l’animal ! 
« L’ingéniosité humaine qui est 
à l’œuvre dans tous ces instru-
ments me plaît beaucoup », 
confie-t-il. Chaque pas dans sa 
maison de Châtellerault est un 
voyage vers un nouveau conti-
nent. En musique évidemment. 

(*)L’orchestre jouera Carmina 
Burana de Carl Orff, samedi et 
dimanche, à 14h, au Théâtre 

Blossac, à Châtellerault.

L’ingéniosité du musicien

Emmanuel Boulanger s’efforce de 
jouer de tous ses instruments.
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)  
Vous êtes centré sur votre 

vie familiale. Attention au stress. 
Le ciel vous permet des négocia-
tions au plus haut niveau.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
La vie sentimentale est 

favorisée. Votre moral est en 
hausse. Votre idéal professionnel 
est à portée de main.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN) 
Vous êtes touchant de sincé-

rité. Vous reconstituez vos pré-
cieuses réserves énergétiques. 
Vous disposez de tous les atouts 
pour gravir les échelons.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Vous devez lâcher prise sur 

certains projets sentimentaux. 
Conservez votre endurance. Le 
ciel vous propulse en avant dans 
votre profession.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT) 
Les émotions bouillonnent. 

Vous êtes le principal acteur de 
votre santé. C’est le moment de 
lancer vos initiatives les plus au-
dacieuses.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Vous avez de réelles facilités 

à séduire. Garder vos ressources 
pour plus tard. Vous prospérez 
dans un ciel plutôt sécurisant.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Votre âme sœur prend soin 

de vous. Moment idéal pour soi-
gner votre forme. Vous pouvez 
partir à la recherche d’une belle 
promotion.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Belle harmonie sentimen-

tale. Faites du sport. Dans le tra-
vail, vous avancez à grands pas 
mais restez dans votre domaine.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Vous êtes irrésistible. Sachez 

être prudent. Votre motivation 
est à toute épreuve, la machine 
est en marche.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Nouveaux projets à deux. La 
chance vous accompagne. 

Vos projets remportent les suf-
frages du public.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Votre ciel affectif est un peu 

nuageux. Mangez avec modéra-
tion. Ne cherchez pas à diriger 
les autres, votre énergie est ins-
table.

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Le ciel attise vos passions. 

Votre énergie est inépuisable. 
Bonne période pour clarifier vos 
objectifs professionnels.

Détente
C Ô T É  P A S S I O N
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Avant-Après

Selon vous, où cette photo a-t-elle été prise ?
Retrouvez la réponse dès mercredi sur le site le7.info, dans la rubrique « Dépêches », et dans notre prochain numéro. 

Toutes les quatre semaines, Le 7 vous propose, en partenariat avec le photographe Francis Joulin, 
un quiz ludique autour des lieux emblématiques d’hier à aujourd’hui. Saurez-vous les reconnaître ? 
Nouveauté 2019-2020, le photographe se balade dans les deux agglos de Poitiers et Châtellerault.



 

BD

Les Indes 
fourbes
« 9e Art en Vienne »
décrypte pour nous 
l’actualité BD.

  Paul Ferret

En 1626, paraissait Buscón ou La 
vie de l’aventurier don Pablos de 
Ségovie, vagabond exemplaire et 
miroir des filous, de Francisco de 
Quevedo. À la fin de ce roman, 
le picaro don Pablos embarquait 
pour l’Amérique et une suite était 
annoncée, mais elle ne fut jamais 
écrite... jusqu’à cette année ! 
Derrière cette idée folle d’écrire 
la suite d’un roman picaresque 
presque 400 ans plus tard, on re-
trouve le scénariste Alain Ayroles, 
connu pour l’excellente série De 
cape et de crocs. On retrouve dans 
cet album son écriture hyper- soi-
gnée, qui procure un vrai plaisir 
tout au long de la lecture. L’aven-
ture promise est au rendez-vous, 
l’humour est très présent et le récit 
réserve de nombreuses surprises 
au lecteur. Pour mettre en images 
et en couleurs cette quête de  
l’Eldorado, on retrouve un autre 
grand nom de la BD, le dessina-
teur Juanjo Guarnido (Blacksad), 
qui exprime tout son talent sur 
les très grandes planches de 
cet album. Les décors sont ma-
gnifiques et fourmillent de dé-
tails. Même dans les scènes de 
foule, chaque personnage a sa  
« gueule » bien à lui, et on appré-
cie de prendre le temps de tous les 
regarder. La minutie de son travail 
n’enlève pour autant rien à sa li-
sibilité et la lecture reste toujours 
très fluide. L’ensemble étant de 
plus très bien mis en valeur par 
une édition de grande qualité, cet 
album est une vraie réussite et un 
excellent cadeau pour tout ama-
teur de BD ou d’aventure.

Les Indes fourbes - Scénario et 
dessins : Alain Ayroles - Dessins : 

Juanjo Guarnido - Editions 
Delcourt - 145 pages. 
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J E U X

Nouvelle rubrique cette 
saison autour des jeux 
de société. Dirigeant du 
Sens du jeu, à Châtelle-
rault, Jean-Michel Gré 
vous distille ses bons 
conseils.

   Jean-Michel Grégoire 

Bzzz, Bzzz… Vous êtes un api-
culteur en quête de l’excellence 
pour assurer votre réputation. 
Dans QueenZ, vous collectez des 
orchidées pour ensuite produire 
du miel. Les illustrations colorées 
sont signées Vincent Dutrait et 
l’auteur du jeu n’est autre que 
Bruno Cathala, en collaboration 

avec Johannes Goupy qui signe 
lui, son premier jeu… très réussi ! 
Mais comment cela se  
déroule-t-il  ? A votre tour, vous 
aurez le choix entre collecter des 
fleurs pour les ajouter à votre ré-
serve personnelle et remplir un 
champ grâce à vos fleurs. Ainsi, 
vous produisez différents types 
de miel. Le nombre de fleurs ré-
coltées influera sur les orchidées 
disponibles pour vos adversaires. 
Pensez également à prendre 
des abeilles, bien placées, près 
de vos ruches. Elles vous seront 
d’une grande utilité en fin de 
partie. QueenZ, un jeu mielleu-
sement bon !

QueenZ - 2 à 4 joueurs
 8+ - 30 minutes. 

QueenZ

S P O R T - S A N T É 

Move, un labo 
qui bouge

En partenariat avec l’as-
sociation Zero déchet Poi-
tiers, Le 7 propose une 
série autour des gestes 
citoyens pour tendre vers 
une consommation plus 
respectueuse de 
l’environnement. 

  Amélie Montaron

Noël est une belle fête mais 
aussi une période de grande 
consommation entraînant gas-
pillage et déchets. Un Noël zéro 
déchet, c’est pourtant possible ! 
La première étape consiste à 
confectionner soi-même un joli 
calendrier de l’avant en recy-
clant des boîtes ou en utilisant 
des sachets en tissu. En cuisine, 
on fait ses courses en vrac et on 
prépare de bons plats maison 
pour limiter les emballages. C’est 
aussi le moment de sortir sa 
belle vaisselle, une nappe et des 
serviettes en tissu et d’oublier 
les équivalents jetables. La table 
peut être élégamment décorée 
de choses naturelles, comme 
des branches ou des pommes 

de pin. Le sapin de Noël a aussi 
ses alternatives zéro déchet : 
utiliser une plante intérieure, fa-
briquer un sapin en tissu, carton 
ou palettes, ou encore le louer. 
L’ensemble de la décoration peut 
être réutilisée tous les ans, fabri-
quée ou achetée d’occasion.
Côté cadeaux, on limite leur 
nombre en organisant un tirage 
au sort où chaque personne offre 
un seul cadeau ou en partageant 
une activité tous ensemble. Les 
cadeaux peuvent être d’occa-
sion, d’artisanat local ou être 
une expérience : abonnement à 
un magazine, cours de cuisine, 
événements sportifs ou cultu-
rels, soins, activités à sensa-
tion… Ils peuvent aussi être faits 
maison, ce qui est touchant : 
bijoux, objets cousus main, 
cuisine maison. Pour les embal-
lages, on peut s’initier à l’art du 
Furoshiki ou utiliser des sacs en 
tissus. Joyeux Noël à tous. Grâce 
à vous, le Papa Noël n’en aura 
plus ras la hotte des déchets !

Organiser un Noël
zéro déchet

E C O - C O N S O 

Enseignant-chercheur et docto-
rante à la Faculté des sciences du 
sport et membres de la Chaire 
sport santé bien-être, Laurent 
Bosquet et Manon Pellegrini 
s’efforcent de sensibiliser le grand 
public à la pratique d’une activité 
physique. 

Les précédentes chroniques proposées par 
les membres de la Chaire sport santé bien-
être ont permis d’illustrer les nombreux 
bénéfices que l’on peut attendre de l’activité 
physique. Une nouvelle série débute, dont 
l’objectif est de vous présenter les labora-
toires et les chercheurs de l’université de 
Poitiers qui travaillent au quotidien sur ce 
thème. Seconde étape de notre tour d’ho-
rizon : le laboratoire Mobilité vieillissement 
exercice, Move(1).
Il s’agit d’un laboratoire de physiologie 
de l’activité physique rattaché à la Facul-
té des sciences du sport. Il regroupe une 
vingtaine d’enseignants-chercheurs et de 
doctorants qui s’intéressent plus particu-
lièrement au transport de l’oxygène, des 
poumons jusqu’aux muscles ou au cerveau, 
via le système cardiaque et la circulation 
sanguine. Le laboratoire se concentre plus 
particulièrement sur l’effet du vieillissement 
sain ou la pathologique sur ce transport, 
et la possibilité de limiter cet effet grâce à 
des programmes d’interventions ciblées qui 
reposent en grande partie sur l’activité phy-
sique, mais pas uniquement. 
Parmi les travaux en cours, la thèse de Manon 
Pellegrini, en partenariat avec la société  
Revlim(2), a pour objectif d’étudier l’effet d’un 
programme qui combine activité physique et 
activités cognitives de façon simultanée, en 
utilisant un dispositif particulier développé 
par la société Revlim. Pour cela, des volon-
taires suivent un entraînement personna-
lisé et adapté à chacun, à raison de trente 
minutes, deux fois par semaines, pendant 
douze semaines. Le laboratoire évalue l’im-
pact de celui-ci grâce à une batterie de tests 
effectués en amont et en aval. Trois types 
d’entraînements sont comparés, physique, 
cognitif ou combiné, afin de déterminer si 
l’entraînement combiné a de meilleurs bé-
néfices que les deux autres. 
Vous souhaitez participer à ce projet, 
ou à l’un des nombreux autres projets 
du laboratoire ? Envoyez un courriel à  
manon.pelligrini.laplagne@univ-poitiers.fr ! 
Elle se fera un plaisir de vous renseigner.

(1)www.move.labo.univ-poitiers.fr
(2)www.revlim.fr



7 à voir
C I N É M A

Drame historique de Roman Polanski avec Jean Dujardin, Louis Garrel, Emmanuelle Seigner (2h12).

J’accuse, histoires d’hommes

10 places
à  gagner

Avec J’accuse, Roman Polanski 
adapte sur grand écran le récit 
romancé de l’affaire Dreyfus. Une 
œuvre de cinéma aboutie mais 
ambiguë, qui sort en salle sur fond 
de nouveau scandale autour de son 
réalisateur.

  Steve Henot

L’affaire Dreyfus. Tout le monde garde en 
mémoire l’histoire de cet officier français 

juif qui, en décembre 1894, fut injustement 
condamné à la déportation pour haute trahi-
son. En revanche, on connaît moins celle de 
Marie-Georges Picquart qui, pendant plus 
de dix ans, a tout fait pour innocenter Alfred 
Dreyfus. Un combat qui aurait inspiré à Emile 
Zola son célèbre « J’Accuse... ! », article qui 
donne aujourd’hui son nom au dernier film de 
Roman Polanski.
Le cinéaste y retrace l’affaire à travers le re-
gard exclusif de Picquart, présenté comme un 
antisémite assumé -« comme tout le monde » 
à l’époque, précise le film-, animé par un fort 
idéal militaire. Écrit comme un vieux thriller, 
austère mais non moins haletant, le scénario 

tisse habilement le fil de l’enquête du jeune 
colonel, à la recherche de preuves puis des 
véritables traîtres à la nation. Jusqu’au dé-
nouement, dont l’amertume a le bon goût de 
l’impartialité. Picquart n’est ni plus héroïque 
ni moins lâche que ceux contre lesquels il 
s’est battu, il a seulement agi par loyauté, 
mu par ce qu’il estimait être son « devoir ». 
La reconstitution historique (costumes et 
décors intérieurs en particulier) et la qualité 
de la distribution -casting secondaire cinq 
étoiles- achèvent d’impressionner. Le Grand 
prix du jury de la 76e Mostra de Venise n’est 
pas usurpé.  
Difficile toutefois d’occulter le contexte délicat 
de cette sortie, secouée par une nouvelle ac-
cusation d’agression sexuelle contre le réalisa-
teur franco-polonais (déjà accusé des mêmes 
faits par cinq autres femmes). Difficile, aussi, 
de dissocier l’homme du metteur en scène, 
Polanski confiant lui-même s’être reconnu en 
Dreyfus, dans le harcèlement dont celui-ci a 
fait l’objet (c’est écrit dans le dossier de presse 
du film, ndlr). La frontière est ténue, pour le 
moins ambiguë. Récemment, dans le cadre 
d’un festival, la comédienne Adèle Haenel 
invitait justement à « encadrer ce film d’un 
débat » sur le sujet. Le cinéma en a sans doute 
autant besoin que de grands films.

Le 7 vous fait gagner dix places pour l’avant-première de 
Une belle équipe, en présence de l’équipe du film, 

le mercredi 4 décembre, à 19h45, au Mega CGR de Buxerolles.

Pour cela, rendez-vous sur www.le7.info ou sur notre appli et jouez en ligne.
Du mardi 19 au dimanche 24 novembre.
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Marie-Françoise, 83 ans
« La reconstitution histo-
rique est assez impres-

sionnante, les acteurs sont 
tous excellents. Le film se 
concentre beaucoup sur 
le personnage de Jean 

Dujardin (Georges Picquart, 
ndlr). On est vraiment pris 
dans l’histoire, j’ai aimé. »

Ils ont aimé
 ... ou pas !   

Jean-Yvon, 86 ans
« L’enquête est menée de 
façon très intéressante et 
passionnante. Même si je 
pense que le réalisateur a 
pris quelques libertés avec 
l’Histoire, notamment sur 
le rôle de la presse par 

exemple. Je crois que c’est 
un film utile dans 
le climat actuel. »

Bernard, 81 ans
« Le film montre bien le cli-
mat politique de la IIIe Ré-
publique, avec une division 
de la société, franchement 

antisémite, une armée 
extrêmement puissante et 
qui prépare la Guerre de 

1914. Aussi, il illustre la vie 
sociale de l’époque, avec 
les gens aux terrasses des 
cafés, dans les cabarets… 
C’est très bien reconstitué. 

Cela me semble assez 
fidèle à la chronologie des 
événements. Jean Dujardin 

m’a surpris car, dans ses 
films, il a tendance à en 
faire un peu trop… Là,  

il est d’une grande sobriété, 
superbe. J’ai beaucoup 

apprécié. »

BUXEROLLES
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Les spectateurs réunis le  
8 novembre au Dietrich, à 

Poitiers, ne l’ont pas vue. Après 
la projection du documentaire 
de Nicola Hens Chichinette, ma 
vie d’espionne, Marthe Hoff-
nung-Cohn devait prendre la 
parole, réagir, répondre aux ques-
tions. Mais rien. Un peu plus tôt 
dans l’après-midi, elle avait dévalé 
une dizaine de marches d’escalier. 
Le genre de chute qui ne laisse 
pas indemne. Surtout à 99 ans. 
Malgré tout, elle a tenu à recevoir 
les journalistes de la presse locale 
dans l’appartement de son neveu, 
Daniel Hofnung, élu de la majorité 
municipale à la Ville. Un moyen de 
témoigner encore et toujours.
Le poids des années pèse phy-
siquement sur ce petit bout de 
femme de 1,50m. « Enfin moins 
maintenant, j’ai rétréci comme 
tous les vieillards », plaisante 
cette dame apprêtée dont les 
yeux pétillent toujours. Sa vitalité 
et sa détermination demeurent. 
Au cours des vingt dernières 
années, Marthe Hoffnung-Cohn 
a donné près de deux mille 
conférences dans le monde entier 
pour raconter -gratuitement- son 
histoire. Héroïque.
En août 1939, cette native de 

Metz, en Moselle, est évacuée 
vers Poitiers, comme des milliers 
d’anonymes, juste avant l’invasion 
nazie. Indignée par l’injustice 
et la barbarie de l’occupant, la 
petite-fille de rabbin se lance 
avec sa sœur Stéphanie dans la 
Résistance. « Nous avons aidé des 
centaines de personnes à passer 
la ligne de démarcation à Dienné, 
par l’intermédiaire d’un fermier, 
Noël Degout, dont les terres 
étaient à cheval sur les zones 
libre et occupée, se souvient-elle. 
Il a été reconnu par la suite Juste 
parmi les Nations. »

« Je n’ai jamais torturé 
personne ! »
Sa sœur est arrêtée et déportée 
en 1942 par la Sipo, la police de 
sécurité allemande, à cause d’une 
lettre interceptée. Cet événement 
sonne le départ de la famille en 
août. Marthe doit interrompre 
ses études d’infirmière à l’école 
de la Croix-Rouge. « Nous étions 
huit. Je poussais ma grand-mère 
qui était assise sur mon vélo car 
elle venait de subir une interven-
tion chirurgicale à la hanche. » 
Direction Saint-Secondin, sans 
étoile juive mais avec des faux 
papiers fournis par un certain  

« M. Charpentier, agent de la 
mairie de Poitiers ». « Là-bas, 
nous avons croisé des fermiers 
pauvres. J’avais peur qu’ils nous 
dénoncent pour obtenir une 
récompense. Au contraire, ils se 
sont mis à prier. » Finalement, 
Marthe obtient son diplôme à 
Marseille. Et d’autres aventures 
l’attendent. 

Après la Libération de Paris, 
Marthe intègre l’armée française. 
Son rêve. Elle est enrôlée comme 
infirmière dans le 151e Régiment 
d’infanterie. Les officiers ne 
donnent pas cher de sa peau. Ils 
lui attribuent le surnom de Chi-
chinette qu’elle « déteste ». Mais 
sa combativité est exemplaire. 
En outre, elle parle et lit parfaite-
ment l’allemand. Qui pourrait se 
méfier d’elle ? Le célèbre colonel 
Fabien lui enseigne les rudiments 
du métier d’espionne. La résis-
tante infiltre le camp adverse 

par la Suisse après treize tenta-
tives. Il lui arrive évidemment 
d’avoir peur. Par chance, et grâce 
à son « esprit d’observation », 
elle rencontre les bonnes per-
sonnes et parvient à recueillir 
des confidences de la plus haute 
importance. « Mais je n’ai jamais 
torturé personne », lance-t-elle 
en riant. Parmi ses faits d’armes, 
elle est la première à informer les 
Alliés que les forces allemandes 
se sont retirées de la ligne  
Siegfried près de Colmar. Un 
tuyau qui, à coup sûr, a accéléré 
la déroute des Nazis.

Un demi-siècle de silence
Marthe se souvient de chaque 
détail, les dates, les noms et les 
itinéraires empruntés soixante-
quinze ans plus tôt. En cas de trou 
de mémoire, son mari, Major L. 
Cohn (94 ans), un scientifique 
américain rencontré en 1953, lui 
souffle gentiment les réponses. 
Dans un coffret, cet ex-agent des 
renseignements conserve toutes 
ses décorations : Croix de guerre, 
Médaille militaire, Légion d’hon-
neur… Elle répète inlassablement 
les différents épisodes de sa vie 
qui ont donné lieu à un livre 
Derrière les lignes ennemies, une 

espionne juive dans l’Allemagne 
nazie, au début des années 2000. 
Et pourtant, pendant près d’un 
demi-siècle, personne ou presque 
n’a rien su de son passé de ré-
sistante. Même pas sa famille.  
« Elle dit que personne ne l’aurait 
crue, et puis on voulait passer 
à autre chose après la guerre, 
témoigne Daniel Hofnung. J’avais 
vaguement entendu parler 
de cette histoire quand j’étais 
enfant. Finalement, mon père 
a poussé Marthe à écrire un 
livre à la fin des années 90. » 
Pour le médecin généraliste 
poitevin, sa tante restera toujours 
une femme au « courage excep-
tionnel » pourvue d’un « grand 
sens de la famille et du service 
aux autres ». Au printemps pro-
chain, Marthe Hoffnung-Cohn 
célèbrera ses 100 ans. Ses deux 
grands fils lui prépareraient une 
surprise, selon Libération, qui lui 
a consacré un portrait fin octobre. 
Elle a reçu plusieurs invitations 
dont celle du consulat de France à 
Los Angeles, où le couple réside. 
Pour information, le documen-
taire sera projeté à nouveau en 
décembre au Dietrich. De son 
côté, Marthe aura déjà quitté la 
France vers d’autres aventures.

Marthe Hoffnung-Cohn, 
99 ans. Née à Metz, 
évacuée en août 1939 
vers Poitiers où vit encore 
une partie de sa famille. 
Résistante de la première 
heure, ce petit bout de 
femme de 1,50m s’est 
engagée dans l’armée 
française et s’est infiltrée 
parmi les Nazis dont elle 
parlait la langue.

  Par Romain Mudrak

L’éternelle 
résistante

« Nous avons aidé 
des centaines de 

personnes à passer 
la ligne de démarca-

tion à Dienné. »

Face à face
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